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BULLETIN 

Les nouvelles de Brescia et de Bergame an-
noncenl que ce pays est rentré dans l'ordre; 
qu'une tranquillité parfaite règne partout dans 
la Haute Italie. 

Le général deGoyon a quitté Rome. 
Les dépêches de Rome s'occupent déjà des 

cérémonies religieuses de la canonisation des 
martyrs du Japon. Le 12 de ce mois, le Pape 
s'est rendu à St-Jean-de-Latran où se trouvaient 
cinquante prélats. Le 15 , quarante-cinq évêques 
étrangers, dont 21 espagnols étaient arrivés. 
Dans la matinée de ce jour, un consistoire public 
a été tenu. On a donné lecture du rapport des 
avocats consistoriaux qui conclut à la canonisa-
tion des martyrs. 

« Tandis qu'à Rome, dit notre correspon-
dance, on est tout entier aux solennités de la 
canonisation des martyrs Japonais, il est ques-
tion à Turin de nouvelles démarches ayant pour 
objet le tranfèrement des pouvoirs italiens dans 
la ville éternelle. On parle d'un ensemble de 
propositions auxquelles le gouvernement français 
serait prié d'adhérer, et qui consisteraient dans 
l'introduction à Rome de plusieurs régiments 
piémonlais, dans la présence simultanée du Roi 
au Qnirinal et de Pape au Vatican, dans la subs-
titution des codes italiens aux lois pontificales, 
enfin, dans la fondation d'une liste civile de trois 
millions en faveur de la cour romaine. Quelques 
personnes supposent que M. de Lavalelte sera 
chargé d'appuyer la démarche du cabinet de 
Turin ; c'est là, selon toute probabilité , une 
conjecture purement gratuite. Le gouvernement 
impérial, et aussi, du reste, le Roi d'Italie, n'ont 
l'intention de troubler en rien les cérémonies qui 
vont s'accomplir à Rome. La preuve en est dans 
les précautions ordonnées ces jours-ci contre 
toute démonstration des volontaires italiens du 
côté de la frontière Toscane. » 

A Berlin, dans la seconde circonscription 
électorale, le parti progressiste a triomphé. La 
lutte a été vive : sur 486 votants, le candidat 
radical a obtenu 250 suffrages contre 225 don-
nés à son concurrent. 

Le mieux se maintient dans l'état de maladie 
du roi Léopold. 
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FAUTE DE CONFIANCE (') 

VIII 

(Suite.) 

— Je te le promets sur l'honneur, dit Alexandre en lui 
tendant la main. 

— Voici mon testament, poursuivit le comte montrant 
du doigt un pli cacheté; il est en due forme... Aime ma 
fille et estime-la ta vie durant... continua-t-il d'une voix 
attendrie... elle est boune et accoutumée depuis son en-
fance àêire entourée d'amour. Ne l'intimide pas en te mon-
trant colère et implacable si elle te donne sujet de méconten-
tement, car elle est encore si jeune que les caprices mutins 
pourraient avoir conservé leur empire sur elle. Assure-toi sa 
confiance par de la justice et de l'équité, car il n'y a pas loin 
du défaut de confiance au mensonge, et le malheur suit 
de près le mensonge. Elevez votre enfant de manière 
qu'il devienne un homme de cœur, un homme capable et 
droit, un vrai gentilhomme qui fasse honneur à son nom. 

(*) La reproduction est interdite. 

La chambre des représentants belges a discuté 
pendant quelques jours avec une grande anima-
tion des pétitions relatives aux fortifications 
d'Anvers. La commission demandait une enquête : 
ses conclusions ont été rejetées par 54 voix 
contre 20. Six membres se sont abstenus. 

Dans la chambre des députés de Madrid, M. 
Olozaga a demandé au gouvernement commu-
nication des documents relatifs à l'expédition du 
Mexique. .Le maréchal O'Donnell a répondu qu'il 
examinerait les documents quand il les aurait 
reçus, et qu'il les communiquerait à la Chambre 
s'il n'y voyait aucun inconvénient. 

Les arrestations qui ont encore lieu à Var-
sovie par suite du chant des hymnes prohibées 
dans les églises, indisposent la population en-
tière. L'agitation que cette mesure provoque à 
Varsovie, s'étend sur d'autres points delà pro-
vince. — Mgr Felinski aurait déclaré, que si 
les poursuites de la police ne cessaient pas à 
l'intérieur des églises, il allait les faire fermer. 

La lutte redouble dans les provinces turques 
voisines du Monténégro. Des combats acharnés 
sont signalés par les dépêches de Raguse. Nick-
siek a été pris d'assaut dans la journée du 13 
par les Monténégrins. Les prisonniers Turcs, 
au nombre de 800, ont été emmenés à Cétique, 
Les Turcs auraient encore battu en retraite dans 
un combat engagé à Plava, en Albanie. Toutes 
les communications auraient été coupées par les 
insurgés, sur divers points occupés par les trou-
pes Turques, et tout ravitaillement leur serait 
devenu impossible, le pays étant saccagé dans 
les environs. 2000 Turcs seraient bloqués près 
de Bdeib. D'un autre côté, les forces ottomanes 
auraient dans l'engagement qui a eu lieu à Cucci, 
enlevé aux Monténégrins leurs drapeaux et leurs 
canons. Le gros de l'armée, qui a jusqu'à présent 
gardé une attitude passive, venait de recevoir 
des renforts. 

À. LAYTOU. 

Les troupes françaises viennent de remporter 
un premier avantage au Mexique. Nous regret-
tons sincèrement pour nos alliés que leur dra-
peau ne soit pas à côté du nôtre quand le sang 
coule, et que, dans une expédition lointaine, 
commencée en commun, la victoire soit pour 
nous seuls. La France n'a pas cherché cette si-
tuation : elle a tout fait pour l'éviter ; mais elle 

Je vais descendre auprès de Paula pour me donner une 
dernière fois... — si Dieu le veut ainsi... — le bonheur 
de les voir... elle et l'enfant... Pour toi, qui es encore 
violemment agité de ce que tu viens d'apprendre... de-
meure ioi... de crainte que Paula ne soupçonne mon 
dessein. 

— Mais, au moins, qui est ton adversaire? 
A ces mots, le mécontentement se peignit sur les traits 

du comte. 
— Je t'ai déjà interdit de me questionner... dit-il, — 

Cependant... — il s'arrêta l'air pensif... — tu l'appren-
drais toujours si le sort lui était contraire. Je t'en prie, 
Alexandre, que ce soit ta dernière question ; car j'ai des 
raisons pour me taire. Avant tout, il faut que tu t'engages 
à ne t'immiscer en aucune façon dans l'affaire et à n'en 
dire mot à personne qu'elle ne soit terminée ; j'exige ta 
parole d'honneur sur ces deux points encore. 

— Je te la donne. 
— Mon adversaire est... Kielsky ! 
— Ah ! s'écria le jeune homme avec emportement, il 

est donc ici? En ce cas, c'est moi que l'affaire regarde, 
c'est mon honneur qui est en jeu... à moi de me battre... 
Maintenant je sais tont, et je ne souffrirai pas que tu te 
fasses le défenseur de notre nom. 

— Perds-tu la tête? dit le comte furieux ; et la parole 
" que tu viens de me donner. 

— Mon Dieu ! répliqua le baron hors de lui, mais tu ne 
sais pas... 

— Je ne veux rien savoir.'.., interrompit le comte im-

ne pouvait aller plus loin, car si, dans l'intérêt 
de la civilisation et de l'humanité, elle a l'habi-
tude de ne reculer devant aucun sacrifice, elle a 
l'habitude aussi de ne pas reculer devant l'accom-
plissement d'un devoir. Or, dans cette circons-
tance, le devoir n'était pas douteux, et il a fallu 
les incidents les plus étranges, tranchons le mol, 
des intr igues de toutes sortes pour que le but si 
nettement défini de l'expédition ait pu être oublié 
et méconnu, — oublié et méconnu à ce point 
qu'on peut dire que certains plénipotentiaires 
ont perdu la mémoire dans la traversée. 

Qu'allaient faire au Mexique l'Espagne, l'An-
gleterre et la France ? Combattre l'anarchie. 

La terreur et l'anarchie ont-elles cessé de ré-
gner dans ce malheureux pays ? Bien loin de là, 
et les justes griefs de l'Europe contre un gouver-
nement qui s'est mis lui-même au ban de l'huma-
nité n'ont fait que s'accroître. Toutes les raisons 
qui ont conduit l'Espagne, la France et l'Angle-
terre au Mexique subsistent plus que jamais, et 
la retraite, dans de telles circonstances, ne se 
justifie pas plus que le départ des pompiers au 
plus fort de l'incendie. Est-ce juste ! est-ce rai-
sonnable ? est-ce digne de gouvernements qui 
comprennent si bien, en toute rencontre, la 
dignité et l'honneur ? Heurement, quoiqu'il ar-
rive, la cause de la civilisation ne sera pas 
abandonnée, et les espérances de ce grand nom-
bre Cl"Oppi imoa qui avaient vu arriver l'expédi-
tion avec tant de joie ne seront pas déçues. Les 
ironnies du Times ne changeront rien aux réso-
lutions de la France. Ce n'est point une con-
quête qu'elle médite, c'est la délivrance d'un 
peuple. Le Mexique sera rendu à lui-même ; et 
si la civilisation et les plus graves intérêts com-
merciaux de l'Europe doivent ce nouveau service 
à nos armes seules, il faudra bien nous en con-
soler (Constitutionnel.) Paulin Limayrac. 

Dépêches télégraphiques. 
(Agence HavasJ. 

Naples, 18 mai. 
Le roi a posé la première pierre du nouveau port. 

Il a été l'objet, à celle occasion, d'une ovation nou-
velle. Les spectateurs étaient nombreux malgré la 
plu:e. Un immense concert vocal doit être donné 
incessamment. 

Le roi .part mardi dans la nuit. 
Berlin, le 18 mai. 

On mande des fronlières de Pologne : D'après les 
nouvelles particulières reçues à Varsovie, le marquis 
Vielopolski serait tombé en disgrâce. Il quitterait 
St.-Pélersbotirg et se rendrait à l'étranger. 

Les arresialions continuent à Varsovie par suite du 
chant des hymnes prohibées. 

patienté. Quoi que j'apprenne, rien ne peut ébranler ma 
résolution. Alexandre, ce n'est pas le moment de m'irriter 
encore davantage : peut-être n'ai-je plus qu'une heure à 
vivre... elle appartient à Paula. 

Le comte sortit, laissant Alexandre dans un état impos-
sible à décrire. La fureur qu'il ressentait de l'infidélité de 
sa femme, l'amertume qu'il éprouvait de voir son amour 
trahi, la soif de la vengeance, et l'angoisse pour la vie du 
comte, se déchaînaient dans son sein. — Oh ! cette parole, 
cette parole qui l'enchaînait pendant que le traître était 
triomphant à deux pas de lui I Cette parole qui le con-
damnait à l'horrible torture de rester les bras croisés tan-
dis qu'un autre allait exposer ses jours pour laver son 
honneur à lui ! C'en était trop pour son cœur en proie à 
une agitation farouche, c'en était trop de supporter cette 
pensée affreuse, jusqu'à ce qu'il connût l'issue du combat 
et qu'il pût obtenir le moindre renseignement ou la moin-
dre satisfaction. Il descendit au parc et se mit à l'arpenter 
dans tous les sens, mais sans retrouver le moindre calme. 
D'un autre côté, impossible à lui de voir Paula que l'affaire 
ne fût terminée. Comment se serait-il tu en présence 
de l'infidèle qui avait attiré sur les siens un pareil mal-
heur ? 

A l'expiration du temps dont il pouvait disposer, et qui 
s'était écoulé avec lenteur, le comte remonta à sa cham-
bre, prit son chapeau et se mit en route à travers le 
parc. — Vainement chercha-t-il Alexandre des yeux, il ne 
l'aperçut nulle part, et il ne voulait pas faire attendre son 
adversaire. A spn arrivée sur le terrain, il y trouva le grand 

Berlin, 19 mai. 
On mande de la frontière de Pologne, à la date 

d'aujourd'hui, que Monseigneur Felinski, archevêque 
de Varsovie, est décidé à faire fermer toutes les églises 
dans le cas où l'on ne ferait pas cesser les poursuites 
de la police à l'intérieur des églises. 

On apprend de bonne source qu'il a été expédié 
samedi soir, à Casse!, un ultimatum de la Prusse qui, 
à cause de la manière offensante dont a été traité le 
général Willisen, demande que le ministère hessois se 
retire dans les quarante-huit heures de la réception 
de l'ultimatum. 

Rome, 18 mai. 
Le général de (îoyon est parti ce matin. Le général 

a été appelé à Paris pour conférer avec l'Empereur. 
Turin, 18 mai. 

Les dernières nouvelles des provinces constatent 
partout une tranquillité parfaite. — Le journal 
YAlleanza, de Milan, publie une adresse de Kossuth 
aux Magyars, aux Slaves et aux Roumains, 1,'ex-
dictaleur hongrois engage ces peuples à se former en 
confédération. 

Vienne, le 18 mai 
Une dépêche gouvernementale reçue aujourd'hui, 

au ministère des affaires étrangères, annonce que le 
gouvernement hessois s'est décidé à se conformer aux 
résolutions de la Dicte Germanique. 

Raguse, le 18 mai. 
La prise de Niksick a coûté aux Monténégrins 200 

hommes. La perte des Turcs a été de 500 hommes , 
outre les prisonniers. La citadelle résiste encore. Les 
Monténégrins poussent des reconnaissances sur la 
route de Mostar. 

Madrid, 10 mai. 
La correspondance officielle de la Havane est arri-

vée. Un conseil des ministres a été tenu à Aranjuez 
sur les affaires du Mexique. 

L'envoyé du maréchal Serrano est arrivé. Les aides 
de camp du général Prim sont attendus. 

S. M. présidera cette nuit, le conseil des ministres. 
Miramon s'est embarqué à Cadix pour l'Angleterre. 
Dette intérieure 00 f>0. Dette différée 44 20. 

Vienne, 19 mai. 
Les projets d'augmentation des impôts présentés 

par le gouvernement à la Chambre des Députés, ren-
contre des difficultés. 

Francfort, 19 mai. 
Dans une séance extraordinaire de la Diète, tenue 

aujourd'hui, le représentant de la Hesse-Electorale a 
déclaré que son gouvernement attribuant un caractère 
prohibitif à la résolution de la Diète, a mis à néant 
les mesures qu'il avait ordonnées au sujet des élec-
tions. La Diète, de son côté, a décidé de s'en rap-
porter au contenu textuel de sa résolution. 

Revue des Journaux. 
On lit dans le Moniteur: 
Le vice-amiral Jurien de la Gravière écrit psr la 

forestier. Kielsky ne tarda pas à paraître, et enfin lé doc-
teur Wagner. 

Les deux adversaires se firent un muet salut ; mais le 
calme du comte l'abandonna lorsqu'il se vit en présenc« 
de celui qu'il haïssait à la mort. Il devint d'une pâleur 
extrême ; la fureur et le mépris éclatèrent dans ses yeux, 
et son agitation fit trembler ses lèvres. Kielsky ne s'émut 
pas le moins du monde ; il fredonnait tout bas un air, et 
il époussetait ses bottes avec son mouchoir. 

Ceinte de chênes superbes et tapissée d'un moelleux 
gazon, cette clairière était un endroit bien choisi, loin des 
bruits du travail et du plaisir. Sauf quelques sons du chant 
joyeux des laboureurs, apportés de temps à autre par un 
vent léger, on n'y entendait que le gazouillement desoi 
seaux s'ébattant dans le feuillage. On eût dit un rnyst* -
rieux asile de l'amour, qui aime à échanger ses caresses 
dans un doux tête-à-tête, à l'abri des regards curieux. Il 
était si beau, ce petit coin de terre ; le soleil y brillait si 
séduisant à travers les arbres, le ciel y paraissait d'un bleu 
si éclatant, que la nature semblait inviter les deux adver-
saires à renoncer à leur sanglant projet. Mais, quelque 
aspect enchanteur qu'elle eût revêtu, ils demeurèrent in-
sensibles : la pensée du repentir ne vint pas plus à l'un 
que celle du pardon à l'autre, et les légers nuages qui flot» 
taient au-dessus de leurs têtes s'éloignèrent rapidement, 
comme pour ne pas être témoins de la scè;ie qui se pré-
parait. 

Ilaldern remit à chacun d'eux un paquet cacheté, revêtu 
du timbre de Heidclbérj,', et contenant des pistolets et de* 
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élégraphe la dépêche suivante : 

« Orizaba, le 20 avril. 
» Le corps expéditionnaire, parti de Cordova le 18, 

est entré ce matin à Orizaba, après un engagement 
heureux de cavalerie. L'armée mexicaine s'est retirée. 
L'état sanitaire de nos troupes n'a jamais été meil-
leur. Les espagnols ont opéré leur mouvement de 
retraite pour s'embarquer à la Vera-Cruz. » 

— On lit dans le Constitutionnel, sous la signature 
de M. L. Boniface : 

« Le Times, dans un article assez ironique, sem-
ble croire que la France veuille faire la conquête du 
Mexique, et, dans cette disposition, se félicite de voir 
son gouvernement se retirer de toute participation à 
son entreprise. Nous ne voulons pas répondre à celte 
supposition fortuite; nous nous bornerons à dire au 
Times celte simple question : Si le gouvernement an-
glais a envoyé des forées de terre et de m M 
qui, c'était sans doute parce qu'il crôy <r. 
griefs sérieux à faire valoir. Pourquoi %ioi $ - tir 
Mlàvant d'avoir oblomi *tàeurie?satisfaction pour ses 

i que le Times prétend que 
►ivent être jugées d'après m certaioe-

M Or. 
rxpoo.itioi's 
mestffëî C'est le taux de ce qï . N'es coûi 
d'après ce système, l'AfigTéTerrè a fait un bi in mau-
vais marché en dépensant près d'un milliard pour 
faire sauter les fortifications de Sébastop;. » 

— M. Weis.-. .; nbliciste des Débats, après avoi 
constaté, d'après les dernières nouvelles, que non 
voilà engagés dans une guerre en règle avec le Me.\ 
que, ajoute : 

« Plaise à Dieu que l'occupation de Mexico en 
marque le terme et que cet événement, qu'on peut 
considérer comme prochain, puisqu'il dépend de la 
seule valeur de nos armes, décide de tout. » 

M. E. Dréoile, publiciste de la Patrie, ne trouve 
pas de mots assez sévères dans la langue politique 
pour caractériser la politique des Anglais et des Espa-
gnols au Mexique : 

« Quand plusieurs nations, poursuit-il, sont liées 
par une-convention, et qu'elles poursuivent, par la 
guerre, un but commun déterminé d'avance, leurs 
drapeaux confondus constituent en quelque sorte une 
seule discipline, un seul devoir. Si l'une d'elles man-
que à l'intérêt collectif, il y a violation formelle d'un 
engagement d'honneur. Et quand un pareil fait se 
produit sur le champ de bataille, en face de l'ennemi, 
cela s'appelle une trahison ! » 

— Nous lisons dans le Siècle, sous la signature de 
M. E. de la Bédollière : 

« On offre au Pape le Vatican, une liste civile con-
sidérable, des immunités de toute espèce. Un plan 
simple et de réalisation facile a été arrêté pour assurer 
au Saint-Père la plus haute position qui puisse être 
humainement donnée au chef d'une religion. Sans 
relever de qui que ce soit, sans être détourné de sa 
pieuse mission par les affaires politiques, il se consa-
crerait exclusivement aux choses spirituelles, et l'on 
verrait enfin se réaliser cette parole de l'Evangile : 
« Mon royaume n'est pas de ce monde. » 

» Eh bien, certains hommes refusent toute conces-
sion! Si Rome est déclarée capitale de l'Italie, si les 
troupes de Victor-Emmanuel tiennent garnison dans 
la ville éternelle, le Pape n'aurait plus, à les enten-
dre, qu'à choisir entre la captivité et l'exil. Il faudra 
que, se considérant comme prisonnier, il provoque 
une croisade pour sa délivrance, ou qu'il aille pro-
mener ses malheurs de contrée en contrée. Et les 
hommes qui posent cette alternative se disent les véri-
tables soutiens de la foi! et ils ont la prétention de 
faire accepter par le gouvernement leurs fausses doc-
trines et leurs vœux impies! » 

— Le Siècl* disait hier : « Plus <!e Pape-! >: ! » M. 
de Riancëy, pu ,.ie*!ste de l'Union, prend I 
mes pc .;• s'écriçr : 

« Élus èè Pape, c'est-à-dire, plus d'Egli 
do Christianisme! Oui, là question est bien là, el ... 
nous rougissons d'avoir à en discuter les ches et 
timides préliminaires, nous sommes 1; ■-. ux le 
voir poser dans ses rudes et franches eoaclii m 

» Oui, papau:.' ou révolution, liberté ou an u'chje, 
civilisation ou barbarie, voilà le diiemne, vqilà l'al-
ternative ; il n'y en a plus, il ne pem y en avoir d'an 

très. Que la France, que l'Europe, que le Monde 
choisissent! » 

— Les lettres que résume le Monde, sous la signa-
ture de M. E. Taconet et qui lui sont adressées de 
Rome par son correspondant, portent la date du 13 
au soir : 

« Les hommes ayant l'expérience des affaires, y 
lisons-nous, jugent froidement la situation. Ils ont 
les oreilles faites aux clameurs des journaux de la 
révolution, en attendant les événements avec une foi 
entière dans la Providence et dans le courage sublime 
du Souverain-Pontife. » 

On lit dans le Siècle, sous la signature de M. Emile 
delà Bédollière : 

« Une correspondance envoyée de la Havane au 
Moniteur, donne quelques éclaïrcissem'eriis sur la 
situation e! prouve que l'uifention dû verni': len'l 
français est do persévérer-dans son entreprise', fût-il 
abancronné par ses alliés. S'il .considère son honneur, 

•••comme engage, il n'a pas à hésiter.;-, mais nous rt-iis-

balles. On compta les pas, on marqua la barrière ; les 
deux adversaires chargèrent leurs armes, mais Schletten-
dorf d'une main tremblante de colère et d'impatience. 

— Du calme, je vous en conjure, lui dit tout bas le 
grand forestier ; cette agitation vous sera fatale. 

Les adversaires prirent leurs places ; Haldern porta les 
yeux à droite, puis à gauche : tout était prêt ; il donna le 
signal d'avancer. Emporté par la fureur, le comte tira dès 
le premier pas, et la balle passa par-dessus la tête de 
Kielsky sans lui toucher un cheveu. 

Alors Schlettendorf s'arrêta ; sans faire un mouvement 
pour se couvrir, il présenta à son adversaire sa large poi-
trine et devint aussi calme qu'il était agité tout à l'heure. 
Kielsky s'avança lentement, son lorgnon, bien essuyé, 
dans l'œil, et visa avec un flegme infernal. Tandis qu'il 
levait et abaissait son arme, un sourire d'indicible mépris 
effleurait les lèvres du comte. Parvenu près de la barrière, 
le Polonais tira enfin, et Schlettendorf tomba sans pousser 
un cri, sans proférer une plainte. La balle lui avait percé 
le cœur. 

Haldern et le médecin coururent à lui, le relevèrent, et 
lui découvrirent la poitrine. 

— Il est mort ! dit Wagner à voix basse ; et il le recou-
cha doucement sur le gazon, que commençaient à colorer 
des gouttes de sang vermeil. 

Haldern était terrifié : il avait prévu ce dénoûment, et 
pourtant il ne pouvait y croire; mais Kielsky vint l'arracher 
à sa stupeur. Pendant qu'on s'empressait autour du comte, il 
s'était tenu à distance, l'air impassible; enfin il s'approcha. 
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On écrit delà Havane le 18 avril au Moniteur : 
Les nouvelles que nous recevons du Mexique sont 

datées d'Orizaba, 10 avril. Le corps expéditionnaire 
français se trouvait réuni sur des plateaux élevés ; 
son état sanitaire était très-satisfaisant. 

Il y avait eu, le 9 avril, une conférence entre les 
commissaires des deux puissances alliées. Le général 
Prim, comtede Reuss, etsir Charles Wycke ont soutenu 
que les gouvernements alliés, en envoyant des forces 
considérables au Mexique, n'avaient pas eu en vue de 
faire la guerre au gouvernement établi, mais seulement 
d'entrer en pourparlers et en négociations amicales, 
que le traité de la Soledad, qui constate la demande 
faite parles représentants des puissances alliées d'al-
ler , à titre de concession, camper sur un terrain 
salubre, n'était pas incompatible avec la dignité des 
armes anglaises, espagnoles et françaises; que «la 
présence du général Almonte changeait toutes les 
conditions du traité de Londres et que les Mexicains 
arrivés avec lui manifestaient des prétentions qu'il 
n'était pas dans les idées des représentants de l'Espa-
gne el de l'Angleterre d'appuyer, ajoutant que si le 
général Almonte n'était pas immédiatement renvoyé, 
le général Prim se retirait de la conférence et ferait 
rembarquer ses troupes. Sir Charles Wycke adhéra 
complètement à l'opinion du comte de Reuss. 

Les plénipotentiaires français répondirent que du 
jour où les trois puissances s'étaient décidées à en-
voyer des forces considérables au Mexique, ils avaient 
toujours pensé qu'on était en guerre avec le gouver-
nement mexicain , et que les ménagements dont" on 
avait malgré eux usé jusqu'ici envers Jùaréz et son 
parti était plutôt en désaccord avec la convention de 
Londres que conformes à son esprit., 
raient admettre plus longtemps ces 
envers un pouvoir ayant recours au 
plu» violentes pour se soutenir, fusilMt 
plus illustres citoyens, qualifiant .dans 
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— Monsieur le grand ' stier, dit il, je me permets 
vous rappeler l'engagement que vous avez pris envers 
moi. 

En parlant ainsi, il abaissait un regard indifférent sur 
cet homme qui lui avait ouvert sa maison avec une no-
ble confiance, et qu'il n'avait récompensé, lui, qu'en es-
sayant de souiller son honneur, en torturant sa femme 
jusqu'au tombeau, en le tuant lui-même de sang-froic 
comme une pièce de gibier et sans lui accorder un mot 
de regret. 

— Tenez, voilà quatre rouleaux de cent louis chacun, 
lui répondit Haldern avec un mépris non déguisé, 

Kielsky prit la somme, porta la main à son chapeau, 
et s'éloigna sans tourner la tête une seule fois. 

— Misérable 1 murmura Haldern, tu n'étais pas digne 
d'un coup de pistolet de la main d'un homme d'honneur. 
Mais maintenant, docteur, assistez-moi. Qu'elle scène nous 
attend au château. 

— C'est épouvantable! Tant de malheurs foudre à la 
fois sur une famille! Pauvre baronne !... Il faut avant 
tout faire transporter le corps au château sans bruit, sans 
éclat; l'un de nous restera ici, tandis que l'autre ira s'en-
quérir d'une civière et de porteurs. 

— J'y vais; demeurez auprès de notre ami. 
Haldern ayant rencontré Alexandre, celui-ci lut aussitôt 

sur ces traits bouleversés que l'issue du combat était 
malheureuse. 

—11 est mort? s'écria le baron avec anxiété. 
.— Hélas ! oui, la balle lui a percé le cœur, ce grand et 

naissaient qu'ils n'avaient aucune confiance dans les 
hommes aujourd'hui au pouvoir, qui avaient manqué 
à leurs engagements les plus solennels, persécuté de 
toutes les façons les étrangers et foulé aux pieds le 
droit des gens. 

Le général Almonte était sous la protection du 
drapeau français, et certes, il ne serait pas abandonné 
à ses ennemis pour subir le sort du général Roblès, 
que tous les partis regrettent; celte protection ne cons-
tituait nullement une ingérence dans les affaires inté-
rieures de la république, el d'ailleurs, une fois accor-
dée, elle ne saurait être retirée sans déshonneur. En 
terminant, les plénipotentiaires français ajoutèrent 
qu'ils regardaient la marche des troupes sur Mexico 
comme nidis; msable à la sécurité de leurs nationaux, 
exposés chaque jour à des vox.liions uau^ellej;, et 
qu'ils ne VI-UIMPIII plus traiter avec le gouvernement 
du nrésrajpnt ï'nVre/ — "^hr celte déclaration iû £ré-
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plénipotentiaires au Mexique, que l'on sait, d'ai-
les nouvelles apportées hier par le paquebot de C 
que l'Angleterre a blâmé, comme la France,l'arrange-
ment de la Soledad et que l'Espagne en a formelle-
ment désapprouvé plusieurs articles. 

Le départ des Espagnols, s'il se réalise, sera vive-
ment regretté par l'armée française, qui avait su ap-
précier les brillantes qualités do ses compagnons d'ar-
mes, et vivaient avec eux dans la meilleure intelli-
gence. 

Quoiqu'il en soit, nos soldats ont conservé tout 
leur entrain, et, en même temps que les dispositions 
des populations qui les entourent compensent la si-
tuation nouvelle qui leur est faite, les, renforts ré-
cemment arrivés leur permettent d'en'accepter les 
conséquences. Vaut'extrait : A, LAVTOT, 

Nous nous empressons d'insérer la lettre sui-
vante, qui nous est adressée par l'un de nos 
abonnés. Nous nous associons de tout cœur aux 
vœux'exprimés par l'honorable M. de Colomb. 
— Toutefois, nùus pensons que les démarches, 
les instances proposées seraient plus opportunes 
après ht décision que nous attendons avec une 
légitime impatience sur la question de la 
ligne dé Libos. Il ne faudrait pas, en effet, s'ex-
poser à nous-voir appliquer l'axiome : Qui trop 
embrasse mal élreint. 

A. LAVTOU. 

LE CHEMIN DE FER DE LA VALLÉE DE LA DORDOGNE 
St. Céré, le 19 mai 1862. 

Monsieur le Rédacteur, 
Depuis quelque temps, le vent souffle aux che-

mins de fer... De tous les côtés un désir surgit 
et va toujours grossissant; des tracés sont étu-
diés, des lignes sont projetées. Tous les pays, 
privés jtïsqu ici de ces voies rapides de communi-
catiou, de ces moyens indispensables de trans-
port, s'itgittent et demande n1 . C'est qù'ils com-
prennent enfin qnaujodrd'hi i seule Sent est 
la vie; qu'éloignée, de toute voie ferrée, une 
contrée est à peu près perdue, que. -ouïe, elle., 
restera isolée, station a aire au milieu de: cet ira-
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noble cœur. L'infâme a visé, oh! plusieurs minutes du-
rant, ajouta le vieillard en essuyant une larme. Schletten-
dorf est mort sans regret, croyez-moi ; mais ce qui m'af-
flige, c'est qu'il a péri de la, main d'un misérable. 

Alexandre l'avait écouté immobile et comme pétrifié. 
— Tout misérable qu'il est, dit-il enfin, mon père lui a 

bien fait l'honneur de se battre avec lui ; à mon tour 
maintenant, j'ai des motifs plus impérieux encore que 
ceux du comte. 

— Mais il est parti ; par ordre du comte, tout était pré-
paré pour sa fuite. 

— En ce cas, reprit Alexandre avec un soupir, que sa 
volonté soit faite quant à présent. — Je vous prie de pré-
parer Paula pendant que je vaquerai à d'autres soins. 

Malgré toutes les précautions du vieillard, cette nou-
velle provoqua chez la jeune femme une si violente ex-
plosion de désespoir, qu'il en fut tout effrayé, tout boule-
versé. Ne trouvant point de consolations efficaces pour 
une douleur si excessive, il se repentit d'avoir accepté 
cette mission, d'autant plus qu'il eut une peine infinie à 
empêcher Paula de courir sur le théâtre du duel. 

L'alarme était dans le château; les domestiques cons-
ternés et ne comprenant pas ces catastrophes qui frap-
paient leurs maîtres coup sur coup, couraient de tous 
côtés, la tête perdue. 

Paula, debout à la fenêtre, se tordait les bras avec dé-
sespoir. 

Enfin l'on aperçut les hommes qui portaient la civière 
recouverte d'uu drap blanc, que suivaient Alexandre et le 

nation, ils veulent leur part de vie, leur part de 
lumière.... Cette part, je n'en doute pas, ils 
l'auront un jour ; mais pour cela il faut la de-
mander avec instance, avec force, avec énergie. 

Votre journal a entretenu ses lecteurs du ma-
gnifique projet du chemin de la Vallée du Lot, 
dû à l'intelligente initiative de M. le comte Murât, 
toujours si dévoué au pays qu'il représente; 
projet qui, grâce au zèle, à l'activité de la com-
mission municipale de Cahors et du remarquable 
administrateur qui dirige si bien le département, 
réussira sans doute, et donnera à Cahqrs, aban-
donné jusqu'à ce jour, une importance qui de-
viendra de plus en plus considérable, si l'avenir 
en»revu dans les lettres que vous avez reprodui-
ses, se réalise. 

Cahors doté de. son chemin de fer sur Libos, 
celui de la Vallée du I. 
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Mais là, ue devraient pas se borner les voies 
ferrées qui donneront la vie à ce pauvre et cher 
pays jusqu'ici si oublié, si déshérité et qui com-
mence à secouer son apathie et à aspirer un peu 
de cet air civilisateur dont il a tant de besoin... 
Il est une autre ligne peu connue encore ; récem-
ment étudiée et qui serait d'une très-grande im-
portance pour quelques cantons du département, 
j'oserai même dire pour tout le département : je 
veux parler du chemin de fer de la vallée de la 
Dordogne. 

Ce chemin partirait de St-Denis, sur la ligne 
de Figeac à Brives, traverserait les cantons de 
Vayrac et de Bretenoux, le plus beau et le plus 
fertile pays du département, et se dirigerait sur 
Clermont, en suivant la Dordogne jusqu'à sa 
source. Il serait un jour ou l'autre continué 
jusqu'à Bergerac et de là à Libourne, et devien-
drait alors la grande ligne de Bordeaux à Cler-
mont et Lyon, le trait d'union direct et naturel 
entre l'Est et l'Ouest. 

Mon intention n'est pas, Monsieur le Rédac-
teur, de vous parler de l'économie du tracé pro-
jeté, des bassins houillers qu'il traverse, des pays 
qu'il doit vivifier. Je laisse ce soin à d'autres plus 
instruits et plus versés que moi dans cette ma-
tière et d'ailleurs un mémoire répandu dans le 
pays, il y a peu de temps, a montré cette ques-
tion à ces divers points de vue et je n'ai pas la 
prétention de rien dire après lui... seulement 
j'ai voulu, moi, faible ouvrier, apporter ma petite 
pierre à l'édifice qu'il faut construire pour arriver 
au but et je serais heureux si, grâce à votre jour-
nal et à vos lecteurs, cette pauvre petite pierre 
pouvait être de quelque utilité. 

Le chemin de fer de la vallée de la Dordogne 
ne traverserait notre département, que sur une 
toute petite étendue, quelques lieues à peine ; 
mais, outre la question d'intérêt général qui se 
rattache à cette ligne qui relierait la grande ville 
industrielle de l'Est au grand port, de commerce 
de l'Ouest parle tracé i- u- lirect et le plus 
« il L et serait uiio les im portantes 
de France, le vrai Grand-Central : ce chemin se-
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noux. Par lui. St-Céré retrouverait en partie ce 
qui lui a été fat dément enlevé. Il pourrait don-
ner de l'extension à la fabrication de ses chaux 

docteur. Bientôt ce petit et lugubre cortège atteignit une 
grande pelouse qui s'étendait devant le château. Alors il 
devint impossible de retenir Faula ; elle descendit avec la 
rapidité de l'éclair, s'élança sur la pelouse, et, à sa vue, 
les poiteurs déposèrent leur fardeau et s'écartèrent respec-
tueusement. 

— Mon père ! mon père! cria la jeune femme d'une voix 
déchirante; est-ce donc vrai, l'horrible nouvelle? 

Et, découvrant la tête du comte, elle baisa passionné-
ment ses lèvres pâles. 

Le docteur, s'approchant, l'emmena malgré elle et la 
déposa sur le sein de son mari, comme pour lui dire : — 
Voilà cé qui vous reste et où vous trouverez des consola-
tions En effet, ses larmes coulèrent avec moins d'amertu-
me sur ce cœur chéri, et elle ne s'aperçut pas qu'Alexan-
dre était devenu tout autre, qu'il restait muet et qu'il ne 
la serrait point dans ses bras. Elle ne savait qu'une chose: 
c'est que personne ne partageait sa douleur aussi profon-
dément que lui ; elle ne se doutait pas qu'il était en proie 
à un chagrin bien plus violent que celui de la mort du 
comte, qu'il la croyait coupable de cette catastrophe, et 
qu'il éprouvait plus de colère que de compassion pour elle. 

— Demeurez auprès d'elle, consolez-la, j'en suis incapa-
ble, dit-il au docteur, 

Wagner laissa échapper un mouvement de surprise. 
Alexandre suivit le corps, et le docteur reconduisit 

Paula à son appartement. 
G. BAIMUND. 

(La suite au prochain numéro.) 
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hydrauliques et créer des usines que son sol et 
ses cours d'eaux rendraient si faciles. Ses vins, 
ainsi que ceux de Bretenoux, trouveraient, par 
cette voie, un écoulement vers l'Auvergne et le 
haut Limousin où certes ils rivaliseraient avec 
ceux de la Limagne et, sans aucun doute, l'em-
porteraient... Que cette voie s'éloigne encore de 
nous, cet écoulement nous manque complètement 
et nous sommes condamnés à nous, étioler et à 
dépérir an milieu de nos abondants produits dont 
nous ne saurons que faire. 

A l'œuvre donc ! Que les conseils municipaux-
de tous les cantons dont je viens de parler pren-
nent délibérations sur délibérations pour deman-
der ce chemin ! que les populations fassent des 
pétitions ! que Cahors, que Figeac qui ont ou 
auront leurs chemins de fer qui sont aussi les 
nôtres, nous aident à obtenir celui-ci qui sera 
aussi le leur! que les autorités départementales, 
que uos députes, qné notre iwisj^ • compatriote, 
que les conseils d'arrondissev'u:: m'i oniseil 
général nous appuient de. leur influeuce et dé 
leur vote et peut-être devant cet1;. > .■; ■ Lotion 
générale tombent les barrière* qui MHX>.- séparenj 
de la terre promise. 

Les difficultés que nous avons a combattre 
sont grandes, je le sais, et nous ayons beaucoup 
à le'ter ; mais dans le déparleme..! dû Lot nous 
ne devons pas trouver d'obstacles, le chemin de 
la vallée de la Dordogn e peut porter ombrage 
à personne et nos intérêts qui son,, aussi les in-
térêts de tout le monde seront, j'en suis sûr, sou-
tenus par tous. 

Ne nous laissons pas gagner par le décou-
ragement; ne nous regardons pas comme battus, 
et ne désertons pas le champ de bataille avant 
le combat. Que les cantons intéressés forment 
une phalange serrée et compacte, le chemin est 
pour eux une branche de salut qu'ils ne doivent 
pas abandonner, et, avec l'appui de tous, le bon 
droit se fera jour et ils réussiront peut-être... 

Alors le département du Lot comptera une 
grande ligne de plus. Il pourra expédier, de 
tous les points de son territoire, ses produits de 
toute nature : ses vins, ses céréales, ses fruits, 
ses chaux hydrauliques, ses marbres, ses bes-
tiaux, vers Bordeaux, par le chemin de fer de 
Libos; vers l'Auvergne, Clermont et Lyon, par 
le chemin de la vallée de la Dordogne et par 
celui d'Aurillac ; vers Paris, par Gramat et Brives ; 
vers Marseille, par le chemin de Rodez... Les 
produits du reste de la France, des colonies de 
l'étranger, lui arriveront en abondance par les 
mêmes voies, et cet échange continuel, portera 
l'aisance dans nos campagnes et imprimera à 
nos populations ce mouvement progressif qui 
leur manque et qu'elles réclameraient un jour 
lorsque, peut-être, il ne serait plus temps. 

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, l'assu-
rance de ma considération. 

Oct. DE COLOMB , 

Membre du conseil d'arrondissement 
pour le canton de St-Céré. 

Le sieur S. de Cahors , étant allé h sa vi-
gne, en cabriolet, détela son cheval, le débri-
da et l'attacha à un arbre. Lorsqu'il voulut 
rentrer en ville, il prit son cheval sans le bri-
der et l'alela au véhicule, quand, tout- à coup, 
l'animal s'effraie, el veut prendre la fuite. S. le 
saisit par le licol el c hercha à le retenir ; mais, 
de guerre lasse; il fut forcé de lâcher prise. 
S. tomba à terre et une roue de la voilure le 
blessa légèrement à la cuisse droite. 

Chronique locale. 

M. le Préfet et le Conseil de révision sont 
rentrés samedi soir à Cahors. 

Par arrêté préfectoral en date du 21 mai, le 
sieur Andral (Jean), de Cah'"s. est autorisé à 
mettre en circulation une voiture à quatre roues 
contenant sept places, pour un service semi-
journalier de messageries publiques dé Castors a 
Figeac. 

Les heures de départ et d'arro 
ture sont, ainsi fixées : 

Départ de Cahors, a 10 heures du malin; 
Arrivée à Figeac, à 5 heures du soir. 
Départ de Figeac, à : i heures in matin; 
Arrivée à Cahors, à 5 meures du soir. 

lî-OI-

Mgr, de Jerphanion, archevêque du diocèse 
d'Albi, duquel Cahors est suffraganl, est parti 
hier, mardi, pour Rome, accompagne de M. 
Berhié, chanoine, secrétaire-général de l'ar-
chevêché. 

Le compte général des Annales de la propa-
gation de la foi, qui vient d'être publié, porte 
les receltes dé l'armée dernière à 4,700,227 f. 
Dans ce chiffre, la France ligure pour 3,074,023 
fr.; spécialement, les versements du diocèse 
de Cahors se sont élevés à 49,739 fr. 

Le 19 du courant, à six heures du malin, 
sur 58 laitières, cinq ont été prises vendant du 
lait dans lequel il y avait pins ou moins d'eau. 
Procès-verbal a été dressé contre elles par les 
soins de la police. 

Le 16 du courant, le cadavre d'un enfant 
nouveau-né presque en putréfaction, a été re-
lire du Lot, à Primpiières, commune deSl-Jean-
de-Latir. Les plus actives recherches sont faites 
pour découvrir l'auteur du crime. 

On nous écrit de Montcuq : 
Le fait suivant, prouve combien il est impru-

dent de donner à manger, sur les routes, aux 
chevaux débridés et attelés : 

Il y a quelques joursi deux personnes de Puy-
laroque se rend; i. ^* Bftnjo Arrivées h »eu de 
distai. .. âeM IQ;< '"une u«ûie» de;-»v,v!it de 
voiturt, (L. ■ : - iî- au cheval, et lui <k Blahpr 
l'avoine. To^ -, • oup le.cheval ;■ • a; au ;■-•.;..•'>. 
L'autre voyageur, qui se trouvait dans la voiture 
et que ses' infirmités .empêchaient .d'en sortir re-
çut, dans, cette corns».: et pce ségjjr 
I • 'o de fortes rxijgn; .a». tiôs$etop CQOttr . eut 
aussitôt des chai isjfl Me cheval 
qui venait de s'au.... .r m • |fc |. es, et 
transportèrent le pauvr voyagônr aLV' • : •;. j, où 
lui furent pro ' ■ ' . <o •■ in il son 
état . 

— Avant-hier, i vers mnlin, 
M Laval, des environ.- île Casr : ' minait 
dans une jardinière m !;> route, près Vlontcuq, 
allant à Boulot, lorsque rossant près d'ifn 

l'inspiration de leur pieux évêque, ont cm de- j 
voir modifier et développer davantage les se-
cours spirituels que les âmes pieuses désirent 
trouver eu visitant cet auguste sanctuaire. 

Ainsi, au lieu de deus retraites de 8 jours 
qui se donnaient, l'une au commencement el 
l'autre à la fin du mois de mai, tout le mois 
sera considéré comme une retraite continuelle. 

Il y aura chaque jour 3 instructions, les deux 
premières à 6 heures et à 9 heures du matin et 
la troisième à 7 heures du soir avec la bénédic-
tion du saint Sacrement. 

Pour la commodité des péleiins, il y aura 3 
messes fixes, la première à 6 U> es, la deuxiè-
me à 9 heures et la troisiè. à 11 Imtriës 
nrécises. 

Cnaïfjfi'e [oiir i inq ce, &ro? 1 

d-isposilio'! • pèlerins, (epu-is fi Meures ou 
matin'Jîisq-îi a o.iidi e! îlejmU L be»rc» de l'a-
prés-imcli tus ;n a 7 heures <:■ a sorr: 

.Enfin, i(!s fidèles n'ou^Hçrr.ttî pas q»i outre 
es au'res grâces et privilèges, charpie péle-

iifsséet coinhiuriie peu- gagtier, une fois 
• iuduig^iict: ...'r». 
.e (.!ba{»:.le et y pria /; 
•.lions onliiiaiies. 

(fi aya le rhev.al 
une, qui était 

m, un bras 
l'a-', ires 
itorité 

Vernis 

moulin, un chien en sortit I 
qui renversa la voiture, ut 
sni la jardinière, eut, clans 
fracturé. Ce chien ne fera plus an ho 
accidents; il a été abattu par ordre de i 

— Dans la soirée du 9 mai, le s;i,< 
Georges, propriétaire à Marcilhac . 
champs avec Capus, son domestique, 
nier marchait ujrj peu en avani de soi 

savait son domestique épileptique, ne s'«-mut 
guère de cet accident, dont il avait été souvent 
témoin et continua sa roule, persuadé que Ca-
pus remis, allait bien tôt le rejoindre. C tic 
fois il n'en fut rien; 'l'infortuné Capus avait 
succombé à une attaque d'apoplexie, suile 
d'un fort accès d epilepsie. 

Cette triste mort a fortement impressionné 
la population de Marcilhac qui estimait le sieur 
Capus à cause de sa bonne conduite. 

On nous écrit de Lacapelle : 

Le 14 de ce mois, jour de conseil de révi-
sion, une rixe éclatait entre les jeunes gens de 
la commune d'Aynac et ceux de Lacapelle, qui 
sont depuis longtemps en rivalité. L'affaire était 
chaude ; les coups de pierres et de bâtons al-
laient bon train, lorsque M. Lambert, notre 
commissaire de police, arriva au milieu des 
combattants, et, par son courage et son sang-
froid, parvint à les séparer. Il fit entrer les 
jeunes gensd'Ajnac dans une auberge voisine, 
et, se tenant sur le seuil de la porte, il put, 
par son énergie, faire fac e aux mutins, et parviul 
par son influence, à disperser la foule qui 
s'était ramassée, età faire retire; chez eux sains 
et sauf, les jeup-.s gens d'Aynae. auxquels ceux 
de L:ie »■"(!, plus nombreux, auraient pu f,ii'« 
un nr.Tvais Oir'i. 

La cogcitMe \L V.- L ijjej ' s cm te 
constance;, est djgnê {«'•>? pjus igK$,A$ •éJogfs ; 

i:s ne douter : qu e';. ■: g£|ij signalée 
par qui de droit i àdmi . 'are. 

iue la gëftda'rœôEit. uni Nous devons ajoutet 
était allée escô M 
celte ctfcp'nstai . 
qui se ridit seul su 

<i.".ns 
ri. 

On nous écrit de Yayrae : 

Sous l'appareir e d'un temps pluvieux on 
concevait l'espoir que la h> re de VWïâé, 17 
mai, serait plus avantageux ie celles qui 
l'ont précédée ; mais, sans êli . arme, celte 
foire a été lente, non-seulement ppui 1rs bœufs 
de trait, mais pour tontes espèces d bêlai,!. 
Les bœufs et moutons gras se sont y. <'ns as-
sez difficilement; cependant la vente s jeu-
nes porcs avait une certaine activité. 

Sous la balle le froment s'est vendu de. 
vingt-sept à vingt-huit francs l'hectolitre, etc. 
La pluie douce qui est tombée la semaine der-
nière a douné une vigueur aux blés deslenams 
calcaires, mais ceux des terrains d'alluvicm'ou 
silico-argileux, ne prospèrent que mieux sons 
l'influence du soleil : une grande humidité les 
ferait verser. 

LU police : ':;?o'\a arrête, îe 17, le IÎ< 

dv'ni i, Auloi- . âgé de 18 ms, serras*' . •;: 

à Roiiffi ( ,ot) inculpe de vpj d'une • •• •• 
fer, au lice du sie À adieu B*: : féjr-
iassier, -urant à Àgeh 

>l aux riats de éj'ec'lure et de > haque soos-Pré- i 
Ce der- fecturë'd ; ii iomenl du Loi , où les iat--resses | 
maiIre, poerronl eu ; he i onnais- âi\& sâîis dépla- j 

Chemin à 

La Cqmpa 
Oil'eans, vient 
destinés à n • 
publiés, et MI 

la section de 
le transport rL 

Ces il 

r de Paris à Q> léans. 
TARJFS. 

io du chemin de fer de P à 
de |mb.(iéi divers tarifs stu -.UX 

dat er ceux de même n.atur* éjà 
tarif spécial nonvean, ri* de 
Montauhan au Loi, cou,- ^il 
la houille <'i du coke. 

:nts sont i;é»osés aux • réla-

cement. 

Nous lisons dans le Corrézien : 
Le concours des pèlerins qui se rendent à 

Rocamadour pendant le mois de mai , allant 
toujours croissant, les prêtres chargés du pè-
lerinage, désireux de"favoriser de plus en plus 
la dévotion ên la Vierge Marie, et de suivie 

soustrait une montre et une certaine somme 
d argent au préjudice du sieur Chayssial. 

Bennei est un repris de justice. Il sortait d* 
la maison centrale d'Eysses, après y avoir subi 
5 ans de prison, lorsqu'il s'est rendu coupable 
du crime qui l'amène devant le Jury. 

L'accusé fait des aveux complets. 
Sur un verdict affirmalif du Jury, sans cir-

constances atténuantes, la Cour le condamne 
à 10 ans de réclusion. 

Ministère public : M. Destanne de Bernis. 
Défenseur : M. Duc, avocat. 

Chemin de 1er de Pans à Orlèam 
Service d'été 

La Cornpftgnie du chemin de fer ri- Paris à 
Orléans vient de publier deux tahle:mx indi-
quant la m oi he des trains qu'elle est dans l'in-
lenlion de rrjettre en vigueur sur cette ligne, 
à partir du 2G înài courant. 

Ces tableaux sont déposés au secrjétariai de 
la préfecture, où les personne.- qui anronl in-
térêt à les consulter en recevront communica-
toius sans déplacement. 

CAISSE D'EPARGNE DE CAHORS. 
Séance du 18 mai 1862. 

21 Versements dont 4 nouveaux 3,95of »• 
6 Remboursements dont i pour solde. 1,036 37 

TAXE DU PAIN.—25 avril 1882. 
1re qualité «0 c, 2e qualité 37 c, 3e qualité 34 c. 

TAXE DE LA VIANDE. — 12 mars 1882 
Pauf: lre catégorie, 1f 15e ; 2e catégorie, 1f 0oe. 
Taureau ou Vache : 1rc catég., 95e; 2e entég., 85e 

Veau ; 1r" catégorie, 1f 30e ; 2e catégorie, 1f 20e. 
Mouton : \rR catégorie, 1f 25e ; 2e catégorie 1M5. 

COUR D'ASSISES DJ LOT. 

"résidence si " Bouic. convi.. :• a la ' ...r 
impériale <■'■ si 

Andunct! M ^ 

;Mns notre empre^semeni ètyhtât&Hçàiifo 
ient à nos lecteurs le tat de la , 

aiTaire fournis," samedi dernier ;>u Jury du Lot < . 
i .'ions involontain'isriO-it défiguré la belle pensée 
J.-J. ROUSS'-M:, rpi'avait cil • M. le Procura • 'm 
pénal, e:. si, rendu soi- rapport; ivec |e tfam-
siloire de i ,:'agLtrat, diffieile k saisir. 

Après &■>■.■■■' parié de deux assassinats çpca 
dans l'arrondifi-ement de Go .fdon, depuis cei \\ :.„<>■ 
Afaux était SCCUSH, « Il est le.;ip", a dit en 
» tanceM.de ainiels-Punlis, qu.il'intiinidatio: ■ n 
» grand exempt ' vienne arrêter le bras des ass- y..\$. 

» Une insuffisant répression, tout aussi bien que 
» l impunité! nharditles criminels, et, en -iilti-
» pliant le nombre des crimes, augmente le no.a^re 
» dès victimes innocentes. « r'?st une très g- ;nde 
» cruauté ?rs les homnièt\ a dit Jean-.Tr■ ques, 
» que la oo. r les méfiants : » Qu'il n'y ait 
» donc pâ* ,. i>'; >k pitié pour l'accusé, qu'il n'en a 
» eu pour le m i!h ureux Pons. En frappant ujour-
» d'hui ce gran»i coupable, vous sauverez, peut-
» être, dans l'avenir, des innocents. » 

Ce|i<> iffnirt' clôture la 2e session des Assises 
du U.t, de 1862. 

Pour la Chronique locale : A. LATTOD. 

ifmienls. 

'<){..{> MUSICAL DE MONTAUBAN. 
du Ci*, 18 mai, a eu lien à Mon-

: le coerours annoncé d'orphéons, de 
ms et de faiifarés. Un grand nombre d'é-

' gers. -oisiaieot à cette joute musicale qui a 
très femarrpjsbie et qui a dépassé • e qu'on 
àlfèhcïaU. 

A huit het ; :;« matin, le concours eom-
ença au colle: Quatre' sociétés instrumen-
ts entrèrent vu Lie et, c'est justice à leur 
i<>'-mules exécutèrent leurs morceaux avec 

un èîis i>Me et une netteté admirables. La So-
ciété pbilaaiioi ique de Pamiers remporta le 
1. r prix : le 2e fut décerné à l'Harmonie de 
Vuleth e d'Agen. 

Le concours des orphéons eu» lieu à onze 
heures. Divisées en deux set l'ons, les sociétés 
se rèiic)irent au théâtre et au collège. Il serait 

■■ pd l;)hg d'énuméri'r et de détailler les choeurs 
riiii furehi chantés successivement. Chaque so-
ciétté ivalisait de talent et d'efforls. 

Ap;t - la lulle, qui ne se teiniina qu'à cinq 
heures et ilemie, et qui fut très-hrillanîe, les 
orphéonistes se rendirent sur les allées Morta-
rien, et défilèrent, bannières en lête, pour se 
rendre au Cours, où devait avoir lieu la distri-
bution des prix. Une estrade .magnifique avait 
été dressée pour recevoir les autorités. Une 
foule immense de spectateurs avait, de bonne 
heure, envahi les places de l'enceinte. On y 
remarquait un grand nombre de dames. 

La société chorale de Montauban qui, par 
une délicate attention, s'était abstenue de con-
courir, a alors salué les orphéons réunis par 
un chœur composé pour la circonstance el qui 
a été fort applaudi. 

Après un discours de M. le maire de Mon-
tauban, qui fut accueilli par de chaleureux ap-
plaudissements, eut lieu la distribution des 
récompenses. 

Le prix de la division supérieure, médaille 
d'or offerte par l'Empereur, a été décerné «i 
la Lyre toulousaine. 

Le soir les édifices publics furent illuminées, 
et, pour terminer cette brillante journée, un 
grand bal organisédaasl.eÇirque, par ta ville de 
Montauban, fut offert aux orphéonistes. 

Antonin LAYTOU. 

Agvn. — Dans la nuit du 14 au 15 mai, 
Marie L cg .es, femme Tamizet, faisait une lec-
ture ayant de se coucher. Elle était éclairée 
p"i • e chuideile de résine qu'elle avait pla-

frfn.e <J babllïide, dans l'intérieur de la 
s .-. rîoul s"é préserver de la fumée. Dans 

meii ei i< 
ithe le Ifeti 

•r.ir.. Eveillé' 
is decbtrà'nis 

frit probablement surprise par le 
la chandelle, en tombant, dut 

à quelque partie de &$ vête-
la douieur, elle pottss» des 

is il était déjà trop tard ; sa 
fimille, accourue à la hâte, la trouva entourée 

• flammes de vym « cités Ou parvint, avec 
icciîùp de pei!.e, a les éteindre, mais sans 

.,(v.iKii- sauver retle malheureuse femme, qui 
expira • Icndèmàih dans d'horribles souf-
frances. (Journal de Lot-et-Garonne.) 

Pour la chronique départementale, A LAÏTOU. 

Afaux s'est poWv-ii en cassation contre I' vêt 
de la Co'ir d'assises du Lot qui l'a condamné à 
la peine (le mort. 

Audience du i9 mai. 

Affaire tît >.Aï.'î'* li'Antoirc, V«l. 

, Benne! (Pierre)est accusé: l" d'avoir, il v 
a environ un au; à St-Céré, sWstriiit fraudu-
leusement nu certain nombre de coupous^Je 
cuir au préjudice du sieur Labre nié, cordon-
nier ; 2° d'avoir, îe 9 mars 1862, à Bétaille, 

Nouvelles Étrangères. 
[Hâtas.) 

ITALIE. 

Turin, 16 mai. 

La GazHte officielle annonce qu'on a découvert 
un complot pour une expédition projetée au-delà des 
frontières. Deux ex-officiers de l'armée méridionale, 
Nullo et Ambiveri, ont été arrêtés à Paiazolo, com-
me chefs présumés de l'expédition. On a également 
arrêté à Sarrnico et à Alzamo-Maggiore une centaine 
d'individus qui devaient prendre part à l'expédition 
Nullo et ses compagnons ont été conduits dans les 
prison- de skescia. Hier, une tentative a été faite 
pour les délivrer, mais la garde a opposé 1» force et 
les assaillants ont eu trois blessés et un mort. Tous 
les prisonnier ont été conduits à Alexandrie. 

Une démonstration populaire a eu lieu à fiergame. 
Kilo a été promptement et pacifiquement dispersé» 
sans aucun désordre. 

Une circulaire du ministre de l'intérieur aux pré-



JOlJltNAL DU LOT 
fets exprime la ferme intention du gouvernement de 
s'opposer par tous les moyens à de semblables expé-
ditions. Le minisire invile les préfets à prêter leur 
concours au gouvernement et à réprimer vigoureuse-
ment, au besoin par la force armée, des tentatives 
compromettantes pour la cause de l'Italie. 

Milan, t6 mai. 
Un corps de volontaires s'était formé pour envahir 

le territoire autrichien. Le complot a été éventé et 
plusieurs arrestations ont eu lieu. Les populations 
sont .restées parfaitement tranquilles à Milan et dans 
les province Lombardes, excepté à Brecia où l'arres-
tation du colonel Hullo, aide-de-camp de Garibaldi, 
a occasionné de légers désordres. 

Naples, t6 mai. 

Le parti d'action organisait une tentative sur le 
Tyrol. L'autorité a saisi près de la frontière autri-
chienne, dans la province de Bergame, des armes 
ët des munitions de guerre. Deux officiers supérieurs 
de l'armée garibaldienne dissoute ont été arrêtés avec 
une centaine de leurs compagnons. Les garnisons sur 
la frontière ont été renforcées. Les émigrants véni-
tiens ont été internés. On a pris enfin toutes les me-
sures nécessaires pour empêcher toute tentative expé-
ditionnaire. Garibaldi s'interpose.pour obtenir la dé-
livrance des personnes arrêtées, mais l'autorité n'a 
pas encore cédé. Le journal de Naples publie une note 
officielle portant que le gouvernement a résolu de ne 
pas laisser forcer la main et qu'il n'abandonnera pas 
son initiative et la direction des intérêts les plus sa-
crés du pays. 

— Une lettre de Caprera fait connaître que le géné-
ral Garibaldi est assez gravement malade depuis 
quelques jours. 

— Onécrit de Rome, 10 mai, au journal le Temps: 
c II y a autant d'étrangers qu'à Pâques. On s'at-

tend à cent mille visiteurs. Les loyers sont hors de 
prix. 

» Cette foule de pèlerins catholiques va avoir toute 
une série de grands spectacles. Depuis longtemps, 
on n'a annoncé une aussi grande quantité de fonc-
tions pontificales. 

» Dimanche, 11 mai. — Le Pape va en pompe à 
Saint-Jean-de-Latran. C'est la première station , pour 
inaugurer la fête des martys du Japon. On commen-
cera par la mère et maîtresse de toutes les églises. 

» Mercredi, 14 mai. — La station papale sera 
Saint-Pierre. ' 

» Jeudi 15. — Un consistoire public sera tenu 
dans la salle royale au Vatican. Là seront lus les dé-
crets préparatoires de la canonisation. Les consistoi-
res publics sont d'une grande magnificence. Aucune 
pompe royale n'approche de cela. 

» Le dimanche, 18. —Station du Pape à Sainte-
Marie-Majeure; la troisième grande basilique. Les 
étrangers, les évêques seront arrivés plus nombreux. 

' La pompe augmentera. 
» La semaine qui s'écoulera du dimanche 18 au 

dimanche 25, sera la première semaine des conféren-
ces avec les évêques. Il y aura deux consistoires, le 
jeudi 22 et le samedi 24. 

» Le lundi 26, fonction papale à Saint-Philippe 
de Néri. Vous savez que saint Philippe de Néri est 
le fondateur des oratoriens : il est patron de la ville. 

» Le 28 mai (l'Ascension), fonction papale à Saint-
Jean-de-Latran. 

» Le 1er juin (Trinité), chapelle papale à la Six-
tine. 

;» Du 1" au 8 juin, seconde semaine du consis-
toire. 

» Le 7 juin, commencement des cérémonies de la 
canonisation, qui dureront trois jours. 

» Le 8 juin, fonction papale à Saint-Pierre. Le 
jour splendide entre tous. 

» Ceux qui resteront à Rome après la canonisation 
verront encore des fêtes très-belles : la Fête-Dieu 
(19 juin), la Saint-Jean (24), la Saint-Pierre (29). 

Legault. 

POLOGNE. 

On mande des frontières de la Pologne, samedi : 
Par suite du chant des hymnes prohibées dans 

l'église des Carmélites à Warsovie, quelques person-
nes, des femmes pour la plupart , ont encore été 
arrêtées. Un conflit a eu lieu avec la police. Aujour-
d'hui les troupes campent sur les places publiques. 

L'archevêque a écrit au gouverneur général Krzy-
zanowski que les vexations de la police dans les égli-
ses finiraient par avoir de tristes conséquences. 

TURQUIE. 

Les Monténégrins ont brûlé Mekagrudda, pris Bi-
lecia et attaqué Vlahoevich. Ils ont repoussé un corps 
turc après lui avoir fait subir de fortes pertes et se 
sont emparés de douze cents têtes de bétail. 

AMERIQUE. 

La Persia vient d'apporter des nouvelles de New-
York du 7 mai : 

Yorktown a été évacué sans combat. Les confédé-
rés se sont dirigés vers Williamsburg, poursuivis par 
les fédéraux, qui se sont emparés de 70 grosses pièces 
d'artillerie et d'une immense quantité de munitions. 

Les ports du Sud seront ouverts prochainement au 
commerce. Le prix du coton diminue. Les stocks 
sont très considérables. 

ANGLETERRE. 

Il est question à Londres d'une sorte de cartel que 
le président de la Chambre des Communes aurait 
adressé au président de la Chambre des Lords et 

• que celui-ci aurait accepté. On espère toutefois que 
l'affaire n'aura pas de conséquences funèbres. 

Pour extrait : A. I.AVTOC. 

Paris. 
Paris, 19 mai. 

Le Sénat a tenu aujourd'hui une séance con-
sacrée à un rapport de pétitions. O i pense que 
les rapports budgétaires de MM. Alfred Leroux 
et Segris seront déposés à la fin de cette se-
maine. Plusieurs amendements sont encore à 
examiner au sein de la Commission. 

— Le prince Bonaparte, piètre el chanoine 
de Saint-Jean-de-Latran est arrivé à Pans, por-
teur de lettres que l'on dit extrêmement im-
portâmes. 

— S. A. Saïd-Parha, vice-roi d'Egypte, 
est arrivé hier à Paris, à cinq heures du soir, 
par le chemin de fer de Lyon. 

— Le vice-roi d'Egypte n'a pas perdu un 
instant, pour visiter Paris. Dès ce matin, S. A. 
est sonie du pavillon Marsan pour parcourir 
plusieurs des quartiers les plus riches de la 
capitale. 

Son Altesse a visilé l'hôtel des Invalides. 
Said-Pat lia vient avec d'excellentes dispositions 
en faveur de I Isthme de Suez. Les al lions de 
la compagnie Lessepts vont être,dit-on, cotées 
à la Bourse. 

— Il a été signifié à M. Mirés que la fa-
culte de verser des fonds en compte courant 
à la Banque de France- lui était retirée. Par 
suite de ce fait et de la noie du Mnvilenr, la 
souscription à l'emprunt anonyme de 200 mil. 
lions, qui devait s'ouvrir ce matin est ; journée-

— Dans UIIP lettre adressée aux journaux 
de Paris. M. Mirés fait connaître que, par suite 
de circonstances indépendantes de sa volonté, 
sa souscription pour un emprunt d'Etal est 
ajournée. 

— On annonce le prochain départ de M. 
Mirés pour Constanlinople. 

— Quaranie ouvriers ou contre-maîtres on1 

été élus comme délégués de l'industrie pari-
sienne a l'exposition de Londres. Ils partiront 
au premier jour pour la Grande-Bretagne Les 
frais de voyage et de résidence à Lombes sont 
couverts par des souscriptions ouvertes dans 
chaque corps d'état. 

Pour extrait : A, LAVTOD. 

de diverses couleurs avec inscriptions légen-
daires, flottaient au-dessus des reliques, et à 
chaque pilier de la grande nef, les plus riches 
tentures, ornées d'écussons éclatants, .contri-
buaient à l'ornementation de l'église, inondée 
de lumières. 

Selon le cérémonial prescrit par une lettre-
circulaire du vénérable archevêque de Toulouse, 
on a procédé à la réception liturgique des 
saintes Beliques, el le panégyrique du saint à 
été prononcé par M. l'abbé Causseite. 

La cérémonie s'est terminée vers sept heures 
par le Salvt au chant du Pange lengua. 

Nouvelles Religieuses. 
Nous lisons dans VAigle : 
La cérémonie relative à la translation des 

reliques de Saint-Louis, ancien évèque de 
Toulouse, a eu lieu hier, vers quatre heures 
de l'après-midi, dans la basilique de Sainl-Ser-
nin, envahie par des flols considérables de 
fidèles. 

Les saintes Beliques, transférées de l'arche-
vêché à l'église Saint-Sernin, ont élé apportées 
par Mgr l'archevêque de Toulouse, qui, revêtu 
des insignes pontificaux,' a lui-même présidé 
à la procession d;ms l'intérieur île l'église. 

A l'occasion de relie solennité, qui avait 
attiré dans l'enceinte de la vénérable basilique, 
un prodigieux concours de fidèles et tout ce 
que Toulouse peut compter d'ecclésiastiques, 
on avait exhumé des cryptes de l'église le tré-
sor des saintes Beliques, rangées en ordre des 
deux côtés de la principale nef el renfermées 
dans des chasses splendides. Des bannières 

ALCOOLS. —VINS. 

Les pluies tildes qui ont tombé ces jours 
derniers, ont fait disparaître les inquiétudes 
des cultivateurs.. En une semaine les emhla-
vures ont changé d'aspect. Leur situation pré-
sente, sauf dans quelques leries maigres, est 
magnifique. Lépiage des seigles s'accomplit 
bien, el l'on voit déjà dans le Midi des froments 
noués On se plaint des prairies. 

Ces incidents favorables expliquent la per-
sistance de la baisse sur beaucoup de marchés, 
et son retour sur d'autres, où elle était arrêtée. 

Sur les marchés de province, peu d'affaires 
en céréales. Les détenteurs, ayant de bonne 
mari handise, ne veulent pas céder ans cours 
réduits. La mercuriale moyenne" du froment 
est aujouad'hui pour toute la France de 22-50 
à 23 francs l'hectolitre. Il arrive très peu de 
chose de l étranger. 

La tempéialnre n'est pas moins favorable 
aux vignobles qu'aux céréales. Le fruit sort 
abondant et de belle apparence ; toutefois, on 
se ressenlira des gelées d'Avril dans les bas 
cépages. 

Les alcools du Nord sont sans beaucoup d'af-
faires ; le disponible vaut 70 fr.. te livrable 
sur les quatre mois chauds 68 à 67 fr., et les 
quatre derniers mois 65 à 64 fr. l'héct. à 90 
degrés. Le trois-six du Languedoc vaut en 
disponible 9"> à 90 L. Le tout à l'entrepôt. 

Les eauv-de-vii- à l'entrepôt de Paris sont 
toujours sans transactions. On a cilé quel-
ques veilles deiafra dans Ses prix de 75 à 90 fr. 
l'hecl. entrepôt. Sur les mari liés de production, 
les affaires sont des plus lentes, cependant le 
beau temps qui règne depuis quinze jours, en 
dissipant les craintes de gelée, rend les ven-
deurs plus désireux de réaliser, ainsi à Sur-
gères ou a fui au dernier marché des eaux-
de-vie nouvelles de 120 à 125 fr. l'hert. sans 
fût. A Bouleaux-, les petits Armagnacs valent 
85 fr. et le lafia de 52 à 60 fr. I hect. 

Les vins n'ont pas varié, la vente est assez 
active à I Enlrepôi el à Bercy, et si les pro-
messes de la prochaine récolle ue se démen-
tent p s, tout porte à croire que les cours ne 
se maintiendront pas. On nous écrit delà Bour-
gogne qu'entre Dijon et Châlons il v a du fruit 
comme rarement on en a vu, que si les pluies 
ne viennent rien faire couler au moment de la 
floraison, le vin sera d'une abondance rare, 
aussi bien pour les gamays que pour les pi-
neaux, malgré les petites gelées du 13 au 
15 avril. 

BESTIAUX. — Au dernier marché de Pois-
sy les bestiaux étaient d'une venté lente avec 
baisse sur les bœufs, active et en hausse sur 
les moutons An marché de Sceaux, la vente 
était lente, en baisse sur les diverses espèces, 
A l'égard des porcs, continuation de la baisse 
sur le mari lie de La Chapelle ; 2,111 têtes 
amenées, 1989 vendues' d'apiès ces cours: 
V qualité 1.54 je kit, , 2e 1.36 ; 3e 1.16. 

SUIFS. — Les suifs de boucherie se sont 
vendus en moyenne à 122.20 dans Paris, ou 
125 fr. au dehors, soit une baisse de4 fr de-
puis huit jours. 

{Moniteur agricole de Bordeaux.) 

XilA.E DE CAHOSS. 
Marché aux grains. — Mercredi, 21 mai 1862. 
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BULLETIN Fl.VtNL'BiîK. 
BOURSE DE PARIS. 

19 mai 1862. 

Au comptant: Dernier cours. Hausse. Baisse. 
3 pour 100 70 50 » » » 15 
4 1/2 pour 100 97 85 » » » 25 
Banque de France 3150 » » » » ,» 

20 mai. 
Au comptant : 

3 pour 100 ■ 70 40 » » » 10 
4 1/2 pour 100. ,. 97 70 » » » 15 
Banque de France » » » ' » » » 

21 mai. 

Au comptant : 
3 pour 100 70 » » » » 40 
4 il'?, pour 100 97 70 » » » » 
Banque de France » » » » » » 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

Naissances. 
17 mai. Grèzes (Paul). 
17 
17 
18 
18 
18 

18 
21 

Bessières v Pierre}, naturel. 
Filsac (Étniliè). 
Costes (Eugène). 
Caurnon vPierre). 
Lonjou (Antoine). 

Déc:s. 

Balnies (Jean), marinier, 48 ans. 
Robert (Jean), cultivateur, 60 ans. 

Pour tous les articles et extraits non signés : A. LAYTOB. 

Alimentation des Enfants 

On lit dans le Courrier des Familles : 
« Les médecins ont de tout lemps appelé l'atten-

tion des mères sur Y Alimentation des Enfants et avec 
raison ; car si une bonne nutrition développe leurs 
forces, favorise leur croissance et une belle santé, 
il est évident aussi que l'usage'd'aliments peu en 
rapport avec fa faiblesse de leur estomac produit 
une digestion imparfaite, entrave leur accroissement 
et les dispose au rachitisme ou autres maladies 
communes au jeune âge. De célèbres docteurs con-
seillent avec beaucoup de succès un aliment très-
agréable, fortifiant, aussi nutritif que facile à digérer, 
et qui mérite la réputation qu'il a acquise, c'est le 
Racahout des Arabes de DELANGREMER. Cet ana-
leptique, généralement ordonné aux personnes fai-
bles de la poitr ne ou de l'estomac, aux convales-
cents et aux dames, est le seul aliment approuvé 
par des membres de l'Académie de Médecine et de 
l'Institut, et par toutes les illustrations médicales 
qui l'ordonnent préférablement au café et au choco-
lat, qu'il remplace avec avantage 

Le Racahout étant contrefait ou imité, on doit 
vérifier en achetant, si chaque flacon de forme 
carrée porte le nom et la signature DELANGREMER, 

rue Richelieu, 26, Paris. (Il y a des dépôts dans 
chaque ville.) 

EXTRAIT 

Des annonces légales publiées dans le Courrier 
du Lot, au n" 1400, du 17 mai 1862. 

ETUDE 
de M> Jules IHAYZEN, avoué, à Cahors. 

A la requête du sieur Antoine PONS, domicilié de la 
commune de Laburgade. Sur la tête et au préjudice des 
sieurs Jean SABHIER, et Anne POUZERGOES, mariés, 
domiciliés à Cremps, 

Il fut vendu en 2 lots les immeubles suivants situés 
à Cremps: 

1" Une maison dont le sol et pàtus contient 6 ares 60 
centiares se composant d'un rez-de-chaussée d'un 
premier étage et d'un galetas. 

2» Un jardin contenant 4 ares 86 centiares. 
3° Une vigne contenant 18 ares 31 centiares. 
4» Une terre contenant 1 hectare 34 centiares. 
S0 Un bois contenant 71 ares 2 centiares. 
6» Un bois contenant 82 ares 18 centiares. 
7° Une pâture contenant 18 ares 88 centiares. 
8» Une-terre contenant 10 ares 4 centiares. 

" Immeubles situés sur la commune de Conçois : 

9» Une vigne contenante ares 73 centiares. 
10» Un bois contenant 4 ares 16 centiares. 
11» Une vigne contenant 96 ares 36 centiares. 
12» Un bois contenant 2 ares 85 centiares. 
Les sieurs Antoine PONS, el Pierre FAURIE, ayant 

déclaré surenchérir d'un sixième, lesdils lots seront reven-
dus le 4 juin prochain, à l'audience des-criées du Tribunal 
civil de Cahors, à midi précis, sur les mises à prix nou-
velles, savoir : le premier lot se composant des immeubles 
situés dans la commune de Cremps, à 3270 fr. Le deuxième 
lot composé des immeubles situés sur la commune de 
Concots, à 610 fr. 

Signé à l'original : 
MAYZEN, avoué. 

Une très gentille levrette, de l'âge d'un 
an environ, a été trouvée à Cahors, dans 
le courant du mois. 

S'adresser au bureau du Jourala. 

Bandage électro - médical 
Brevet de 15 ans, s. g d. g. IVIARIfQ frères, médecins inventeurs, 
rue de l'Arbie-See, 44, à Paris, pour la guérison des HERNIES. Ce ban-
dage est le seul dont les nombreuse» expériences faites par des médecins 
de la Faculté aient constaté les succès, tant sons le rapport de la parfaite 
contention des Hernies les plus difficiles et volumineuses que sur les pro-
priétés curalives de nouveau système; par son action électro-médicale, il 
îresserreei fortifié les parties formant Hernie et assure la guérWoiu — On 
expédie fiança, contre bon de poste He 15 fr. ; double 30 fr. — Prospectus. 

CASTANET 
Çmnmm 4e Visite 

LITHOGRAPHE, A CAHORS 

Villets de mariages» ete.» etc. 

Maladies chroniques, 
Vices du sang, cancers du sein, épilep-
sie, ulcèies, asthmes, calanhes , rhu-
matismes, toux, maladies de la peau, 
de la poitrine, de l'estomac , du cœur, 
du foie et des voies urinaires. 

Onnepaie^^tï 
rison. Telle es! la guarantie donnée par 
lèdoclcur RHBBE, médecin homéopathe 
49, rue d'Amsterdam, à Paris. 

Par correspondance. Affranchir. 

Le propriétaire-gérant, A. LAÏTOU. 

ÎJnedesbrnneîiesles pins intéressantes delà science médicale h la portée 

DES GENS DU MONDE 
Traité pratique des Maladies urinaires 

/st* de toutesles infirmités quis'y rattachent,chez l'homme et chez la femme. 

%m édilion, 1 vol, de 900 pages, enrichi de 314 FIGURES D'AN ATONIE, 
Par le »R JOZ AN, profess. spécial de pathologie uro-génitale, 182, r. de Rivoli, 
Maladies contagieuses. Rétrécis- entent»» Catarrlte de vessie. Gravelle. pierres 

Stérilité. Débilite. Pertes. Maladies des femmes. Traitement, Préservatifs. 
Prix:5fr.; poste,6fr. sousdoub.envel.,chezrauteurDr JOZAN, 182,r. de Rivoli; 

MASSON, libraire, 26, r. de l'Aneienne-Comédie, et 1er priât;, libr. de Parti, dei départent, et de l'étranger. 
Dit même auteur : ll'une cause fréquente et peu connue 

D'ÉPUISEMENT PRÉMATURÉ 
Cet ouvrage,gui contient les causes, les symptômes, les complications, la marche 
et le h internent de cette insidieuse malidie, est précédé de considérations générales 
sur l'éducation de la jeunesse, sur la génération dans l'espèce humaine et sur le 
problème de, la population, avec des observations de guérison. 1 vol. de 600 pages. 
Pril : I lr.; par h post.', 6 fr double enveloppe Le' MALADES peuvent se TnASTEB'EmK-MKMKq 

$W9 Préparer lei remède* cher LKUK ruAit»AàKK. — THAITEMENXS, coxsu&VA^iesn 
^ 4» wftfi 4 • fenre, «r VA» v«wM«»roiv»4»«.'M, w/rmxMri 
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